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Youd Teth Kislev – Roch-Hachanna de la Délivrance 

Ce vendredi – 26 Novembre – nous célébrerons l’anniversaire de la libération de 

Rabbi Chnéour-Zalman de Liadi – fondateur du ‘Hassidisme ‘Habad – des prisons 

tsaristes. Il fut libéré le 19 Kislev 5559 (1798) après avoir été arrêté, accusé et jugé 

suite à une machination. Il fut accusé d’enseigner des principes antimonarchiques. 

Tous ses enseignements furent minutieusement examinés et la propagation du 

‘Hassidisme en général et de ses écrits en particulier était en danger.  On l’accusa aussi 

de coopération avec l’ennemi, qui était alors la Turquie.     

Rabbi Chnéour-Zalman expliqua à ses juges qu’il collectait et qu’il envoyait de 

l’argent aux centaines de familles de ‘Hassidim qu’il avait encouragés à s’installer en 

terre sainte. Cet argent n’était certainement pas destiné aux Turcs. Puis, il dut exposer 

et expliquer, devant ses tortionnaires, les principes les plus profonds de la ‘Hassidouth 

et de la mystique juive. 

Aujourd’hui, le ‘Hassidisme fait partie intégrante du patrimoine culturel de notre 

peuple et personne ne soupçonnerait que cette école n'est, en fait, pas si ancienne 

qu'elle ne le paraît, tant elle est devenue inséparable du reste de la tradition. Combien 

d’écrivains, de chercheurs, d’artistes et de poètes consacrèrent toute leur existence 

pour conter, analyser, peindre ou chanter ce mouvement né en Europe de l’Est. Pour 

beaucoup, il était voué à disparaître. Pour certains, c’était un souhait ; pour les autres, 

c’était une crainte. Pourtant, en dépit de toutes prévisions, la ‘Hassidouth persista face 

à tous les assauts et se développa à l’heure où, ailleurs, il n’y avait que régression ou 

repli. 

Certains aiment dire que, fort de son succès, la ‘Hassidouth devint rapidement un 

mouvement populaire qui prônait, aux moments où régnait la terreur, la joie et l’amour 
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du prochain, les chants et les danses. Je dois avouer que je suis en total désaccord avec 

cette définition simpliste du ‘Hassidisme dont ses détracteurs firent la promotion. 

Le ‘Hassidisme ne se limite pas à des gestes folkloriques ou à une « tradition » 

évoquée dans le refrain d’un violon sur le toit. La ‘Hassidouth est, avant tout, une 

philosophie qui transfigura la pensée Juive dans sa totalité. C’est pour ses idées que 

Rabbi Chnéour-Zalman fut emprisonné et ce sont elles qu’il a défendues devant les 

représentants du Tsar. 

A la lumière de ses enseignements, des concepts tels que l’Unité de D-ieu, la 

Providence, le libre arbitre, le bien et le mal, la Téchouva, le rapport à l’Autre, ainsi 

que le but de la création, prirent des dimensions insoupçonnées et ils font aujourd’hui 

l’unanimité dans les écoles de pensée Juive. 

Les ‘Hassidim ont l’habitude de dire que le Baal Chem Tov enseigna que tout homme 

a les moyens et le devoir de communiquer avec D-ieu, tandis que Rabbi Chnéour-

Zalman démontra comment y parvenir. Encore faut-il faire l’effort de se pencher sur la 

richesse de ce patrimoine. Car s’il existe une idée chère aux ‘Hassidim, c’est bien 

l’effort, la Avoda. 

Rabbi Chnéour-Zalman assura à ses disciples qu’en toute circonstance « l’œuvre des 

‘Hassidim sera gagnante. » L’histoire n’a jamais démenti cet adage. Aujourd’hui, les 

‘Hassidim s’obstinent à proclamer haut et fort que le temps de la Guéoulah est arrivé, 

ainsi, nous verrons rapidement se réaliser cette dernière prophétie du Rabbi.           

Rav Eliahou DAHAN 



 ב''ה
Réflexions sur la Paracha de Vayichla’h 

www.daf-hagueoula.org 

 
 

1 

Rapprocher Essav 

La Paracha de Vayichla‟h commence en relatant comment Yaakov envoya des messagers 

chez son frère Essav. Selon nos maîtres, l‟intention profonde de cette mission était, en fait, 

une tentative de rapprochement avec Essav dans le but de le sensibiliser et de l'élever en 

révélant le bien qui était caché au fond de son être. 

Une mission incombe à chacun de nous, car chaque Juif doit se considérer comme le 

messager de D-ieu, chargé d‟établir pour Lui une Résidence ici-bas, dans les dimensions 

inférieures Ŕ le monde matériel. 

D-ieu nous donna les moyens et les outils pour transformer le monde physique ; Il nous révéla 

la Torah et nous transmit les Mitsvoth. C‟est en étudiant la Torah et en pratiquant les Mitsvoth 

que le Juif œuvre pour le but de la création. 

Néanmoins, pour mener à bien sa mission Ŕ faire de ce bas monde une Résidence pour D-ieu 

Ŕ l‟homme doit exprimer deux éléments opposés de son être : Il doit, d‟abord, être habité d‟un 

profond sentiment d‟humilité ; il doit être conscient qu‟il n‟est qu‟un émissaire de D-ieu ; il 

agira alors en conséquence et ne s‟écartera jamais de la volonté Divine même dans le cas où Ŕ 

par  son analyse personnelle Ŕ il estime qu‟il faut faire des concessions. Or, un émissaire qui 

agit dans un esprit contraire à la volonté de celui qui l‟envoie, cesse d‟être un émissaire. 

D‟autre part, l‟homme doit utiliser son intellect pour réussir à propager la lumière du 

Judaïsme et influencer autrui. C‟est à lui de trouver les moyens les plus efficaces pour mener 

à bien sa mission ; or, cela est tout l‟opposé de l‟humilité. La capacité d‟être maître de tous 

ses moyens est une condition préalable pour celui qui jouera le rôle d‟émissaire. Nos sages 

indiquent, d‟ailleurs, dans le Talmud que l‟émissaire doit être un individu moralement et 

intellectuellement compétent. 

Ces deux qualités sont essentielles ; c‟est pourquoi nous les retrouvons dans les termes même 

de la mission : « Eriger une Résidence pour D-ieu dans les dimensions inférieures. » Le terme 

de « Résidence » sous-entend que la présence de D-ieu dans ce monde devrait être analogue à 
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celle d‟une personne dans sa propre maison. Lorsqu‟une personne se trouve à l‟extérieur, elle 

est limitée et ne peut pas véritablement être elle-même ; tandis que chez elle, toutes les 

contraintes s‟estompent et elle se dévoile tel qu‟elle est vraiment. L‟idée exprimée par « les 

dimensions inférieures » suppose que la révélation est si intense qu‟elle pénètre jusqu‟aux 

dimensions les plus basses de la création. 

Notre mission comporte deux aspects : d‟une part, tous les Juifs sont investis de la même 

mission ; d‟autre part, chacun a une tâche différente à remplir. Pour la préparation de la 

Résidence, nous sommes tous égaux, car nous possédons chacun une âme ; nous sommes 

donc les messagers de D-ieu. Aussi, chaque bonne action sert à la révélation de la Présence 

Divine et ajoute une pierre à l‟édifice. Cependant pour infiltrer les différentes couches des 

« dimensions inférieures » par les plus hauts niveaux de Sainteté, il est nécessaire de mener 

des actions appropriées aux différents domaines de ce monde. Dans ce cadre, chaque Juif a 

une mission qui lui est propre ; il doit raffiner et élever sa part du monde, son entourage. 

A la lumière de ce qui vient d‟être exposé, nous comprendrons pourquoi il est indispensable 

d‟être habité des deux sentiments Ŕ l‟humilité et l‟indépendance Ŕ pour faire une Résidence 

pour D-ieu. 

L‟homme doit, afin d‟être un émissaire, se consacrer à sa mission et s‟annuler devant D-ieu. 

Car D-ieu réside parmi ceux qui sont humbles. Néanmoins, l‟homme devra simultanément, 

être proche des divers aspects de l‟existence pour apporter la lumière jusque dans les 

dimensions inférieures, et cela demande une certaine clairvoyance. 

Likouté Si’hoth Vol XXV 
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Prêts Pour La Guéoulah 

« Vayichla’h Yaakov Mala’him – Yaakov envoya des messagers, en avant, vers Essav son 

frère, au pays de Séïr, dans la campagne de Edom. »  

 (Genèse   32 – 4) 

C‟est par ces mots que s‟ouvre la Paracha de cette semaine. Or, le terme de « Mala’him » 

employé ici pour dire « messagers » est généralement utilisé lorsque l‟on parle des “anges”. 

Rachi nous indique, d‟ailleurs, que ce sont effectivement des anges qui furent envoyés par 

Yaakov. 

Pour mieux saisir la raison qui poussa Yaakov à envoyer des anges et non des messagers 

humains, nous devons analyser le sens de cette mission. 

L‟interprétation „Hassidique de l‟histoire de Yaakov nous permettra de répondre à ce 

problème. Yaakov sentait que la mission d‟un Juif sur terre était de séparer le bien du mal et 

de « rassembler les étincelles divines » éparpillées dans la matière. C‟est pourquoi Yaakov 

entreprit son voyage à „Haran, ainsi il pouvait élever, jusqu‟à leur source, les étincelles 

divines qui s‟y trouvaient.  

Mais Yaakov était aussi conscient que pour atteindre le but de la création, ses seuls efforts 

seraient insuffisants ; la participation de son frère Essav était indispensable. Essav Ŕ 

« l’homme des champs » - représente les plus hautes lumières spirituelles qui tombèrent dans 

les dimensions les plus basses. Ainsi, la Guéoulah ne pourra prendre place qu‟après que la 

création dans son intégralité Ŕ Juifs et gentils Ŕ aura atteint le niveau de la perfection. 

Après les vingt années de travail chez Lavan à „Haran, Yaakov était prêt Ŕ pour sa part Ŕ à la 

Guéoulah. Il espérait que, pendant cette période, Essav s‟était suffisamment raffiné et qu‟il 

était prêt lui aussi pour la révélation. C‟est la raison pour laquelle, Yaakov fait référence dans 

son message Ŕ selon le Midrash Ŕ à un âne, symbole de la venue de Machia‟h. 
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Seuls les meilleurs des émissaires pouvaient remplir une telle mission, la plus importante de 

toutes Ŕ l‟aboutissement de la création. C‟était, pour eux, un privilège que d‟être associés aux 

hommes pour faire venir la Guéoulah. 

Malheureusement, Essav n‟était pas prêt ; il n‟avait pas encore rempli sa mission. « Nous 

sommes venus chez ton frère, » rapportèrent les anges à Yaakov, «chez Essav». Ils 

constatèrent qu‟après vingt ans, Essav était resté le même homme primitif. En écoutant cela, 

Yaakov réalisa que la route vers la Guéoulah était encore longue et difficile. Il dit alors à son 

frère : « Je ferai mon chemin lentement. » 

Tout ceci s‟est passé il y a bien longtemps ; mais, aujourd‟hui, après des milliers d‟années de 

service de D-ieu, le monde entier est prêt pour la Guéoulah. Il ne manque plus que la 

révélation physique du Machia‟h. Œuvrons  pour que cela se réalise immédiatement.  

Chabbath Vayichla’h 5752 

Yaakov et Israël – Deux Niveaux du Juif 

 « Yaakov ne sera plus désormais ton nom, mais Israël… »  

 (Genèse 32 – 29) 

Le Talmud affirme que celui qui appelle Avraham par le nom Avram transgresse le 

commandement : « Tu ne seras plus appelé Avram… » 

Le Talmud se demande alors : Si c‟est ainsi, comment se fait-il que l‟on puisse appeler 

Yaakov par ce prénom même après qu‟il fut nommé par l‟ange et par D-ieu ? 

Nos maîtres répondent que les deux cas sont bien différents : En effet, nous constatons que la 

Torah elle-même n‟utilise plus le prénom Avram pour désigner le premier Patriarche. Tandis 

que pour Yaakov, le verset utilise tantôt Israël, tantôt Yaakov. 

Néanmoins nous devons, justement, comprendre pourquoi la Torah continue à appeler le 

troisième Patriarche du nom de Yaakov même après qu‟il fut nommé Israël ? 
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La „Hassidouth explique que les deux prénoms Yaakov et Israël représentent, chacun, un 

niveau différent du service de D-ieu. Aussi, il existe des moments où l‟individu doit se 

conduire dans l‟esprit de Yaakov, et d‟autres où il doit embrasser les caractères d‟Israël. 

Le nom de Yaakov fait écho à la bénédiction que son père lui donna dans le Eikev Ŕ le 

subterfuge. C‟est celui qui doit ruser pour surmonter les embûches posées par Essav. Israël 

fait référence à un état plus noble de la réception des bénédictions. 

Les étapes de la vie de nos Patriarches sont Ŕ selon nos sages Ŕ des indications pour la vie de 

leurs descendants. Nous devons donc retrouver dans notre parcours personnel, les deux étapes 

Ŕ niveaux Ŕ de Yaakov et d‟Israël. 

Nous observons que Yaakov devait Ŕ avec l‟aide de sa mère Ŕ pour recevoir les bénédictions, 

se dégrader spirituellement, se sacrifier en se déguisant en Essav et en empruntant les 

vêtements du méchant Nimrod. Ces bénédictions concernaient l‟avenir matériel des enfants de 

Yits‟hak, et c‟est dans le but d‟élever les étincelles Divines qui habitent le monde que Yaakov 

entreprit une telle démarche. 

Voici donc la leçon que nous pouvons tirer de l‟expérience de Yaakov : l‟approche que le Juif 

doit avoir envers le manger, le boire et toutes les autres activités physiques n‟est pas 

dégradante. Elle peut paraître rusée puisque pour mener sa vie matérielle, le Juif se vêt des 

habits de Essav ; pourtant, c‟est avec une intention profonde qu‟il s‟investit dans le monde 

afin d‟élever les étincelles et de donner un sens aux choses. 

Le niveau de Israël est tout à fait différent : le rapport avec la matérialité n‟est plus ambigu. 

Les bénédictions sont directes et manifestement méritées. 

A ce niveau, le Juif ne cache pas ses intentions de sanctifier le monde et il procède pour cela à 

visage découvert. 

C‟est le cas de l‟atmosphère qui règne durant les repas de Chabbath. A cette occasion, le repas 

lui-même est une Mitsva. Les repas et la matérialité de la semaine sont entrepris dans un but 
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d’élévation de ceux-ci ; alors que le Chabbath, la sainteté habite tellement ce jour que chaque 

activité Ŕ spirituelle ou physique Ŕ transpire toute la sainteté symbolisée par le nom d‟Israël.  

Likouté Si’hoth III 

La Place de L’Idolâtrie 

La Paracha de cette semaine, Vayichla‟h, relate le récit de la justice faite par les fils de 

Yaakov sur les habitants de Che‟hem. La Torah nous raconte aussi qu‟ils ont rapporté un 

butin important de ce combat. Des idoles faisaient partie de ce trésor ; aussi, Yaakov 

demanda-t-il à ses enfants de s‟en débarrasser rapidement. « Débarrassez-vous des objets 

idolâtres que vous possédez. Purifiez-vous » leur ordonna-t-il. Ce verset est cité par 

Maimonide comme source au décret de nos sages qui implique que l‟idolâtrie rend impur 

l‟individu qui la pratique.   

À première vue, l‟idée même d'adoration d‟une idole défie toute logique. En fait, comment 

une chose qui nie l'Unité absolue de D-ieu et l‟autorité qu‟Il a sur Sa Création peut exister ? 

Cette même question fut posée aux soixante-dix sages par le Roi Ptolémée et ils répondirent 

que D-ieu n‟a point besoin de détruire le monde « à cause des idiots » qui adorent le soleil et 

les planètes.   

Toutefois, pourquoi D-ieu a-t-Il créé un monde qui laisse la place à l‟idolâtrie ? Pourquoi n'a-

t-Il pas créé un univers dans lequel il aurait été évident que Lui et Lui seul en est le Maître 

absolu ?   

La réponse se trouve dans le verset précédemment cité, « Débarrassez-vous des objets 

idolâtres que vous possédez. Purifiez-vous. » La seule et unique raison pour laquelle D-ieu 

permet l‟existence de l‟idolâtrie, c‟est parce qu‟Il désire que les Juifs la réfutent. En d'autres 

termes, D-ieu veut que le peuple Juif démontre au monde entier que l'idolâtrie n'a aucun sens.   

L‟interdiction d‟idolâtrie est par nature différente de toutes les autres interdictions de la 

Torah, car l'idolâtrie n‟a pas de réelle existence. Il est défendu de manger de la nourriture non-

cacher ou du „Hametz à Pessa‟h ; la nourriture non-cacher et le „Hametz existent bien de 
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façon objective, cependant, la Torah nous défend de les manger ou d‟en tirer profit. 

L'idolâtrie, par contre, n‟est qu‟une illusion. Il est impossible que qui que ce soit Ŕ à part D-

ieu Ŕ ait un quelconque pouvoir sur l‟existence. La personne qui sert des idoles se soumet à 

une illusion ; son mode de pensée est erroné. Néanmoins, D-ieu ne veut pas que ceci soit 

imposé par l'Au-delà. Il veut que l'homme le découvre par lui-même, et prouve que l‟idolâtrie 

n'a aucune vraie existence.   

D‟un point de vue plus profond, nous pouvons dire qu‟il n‟y a pas seulement l'idolâtrie qui ne 

constitue pas une existence indépendante, mais, en fait, rien ne pourrait exister 

indépendamment de D-ieu. Vu sous cet angle, toute la Création fait partie de Son unité, car le 

concept « d’altérité » n'existe pas réellement face à Lui. Le rôle du peuple Juif est de révéler 

cette idée dans ce monde, et cela grâce à l'étude de la Torah et à la pratique des Mitsvoth.   

Cette prise de conscience devrait nous servir d‟encouragement dans notre service de D-ieu. Il 

arrive qu‟une personne rencontre des difficultés et des obstacles qui imposent, quelquefois, un 

effort surhumain pour les vaincre. Pourtant, la Torah nous indique qu‟ils ne représentent 

qu‟une illusion. D-ieu est la seule vraie existence dans ce monde. Notre mission consiste 

seulement à nous « débarrasser des dieux étrangers » qui sont en nous, après quoi, la réalité 

Divine se révélera de facto. 

Likouté Si’hoth Vol XXX 
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La Déchéance de Essav 

« Yaakov envoya des messagers, devant lui, à son frère Essav... »  

 (Genèse   32 – 4) 

Rabbi Pin’has enseigne au nom de Rabbi Reouven : David appelle D-ieu à se lever, cinq fois, 

dans les Psaumes. 

 « Lève-Toi, Hachem, viens à mon secours. » (3 – 8)  

 « Lève-Toi, Hachem, dans Ta colère. » (7 – 7)  

 « Lève-Toi, Hachem, que le mortel ne triomphe pas. » (9 – 20)  

 « Lève-Toi, Hachem, brandis Ta main, n’oublie pas les humbles. » (10 – 12)  

 « Lève-Toi, Hachem, préviens ses desseins, fais-lui ployer le genou. Par Ton glaive, 

sauve ma vie du méchant. » (17 – 13)  

D-ieu répondit, alors, à David : « Mon fils ! Tu auras beau répéter ta demande, Je ne me 

lèverai qu’au moment où tu témoigneras de l’oppression des humbles et de la plainte des 

pauvres. » Ainsi qu’il est dit (Psaumes 12 – 6) : « Devant l’oppression des humbles, les 

plaintes des pauvres, là, Je me lève. » 

Rabbi Chimon Bar Yona ajoute : La Divinité sera tapie dans la poussière jusqu’au jour où 

s’accomplira la prophétie d’Isaïe (52 – 2) : « Secoue ta poussière et reprends ta place, 

Yérouchalayim. » Alors, se réalisera, également (Zacharie 2 – 17) : « Toute créature fera 

silence devant Hachem, car Il surgira de Sa demeure Sainte. » 

Lorsque le verset des Psaumes (17 – 13) dit, « Par Ton glaive, sauve ma vie du méchant, » il 

s’agit de Essav à qui il fut annoncé (Genèse 27 – 40) : « tu ne vivras que par la pointe de ton 

épée. » C’est cette arme qui sera à l’origine de sa perte, ainsi qu’il est écrit (Isaïe 34 – 5) : 

« Déjà Mon glaive est ivre dans les cieux ; le voici qui s’abat sur Edom. » 

Midrash Rabba 
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La Modestie du Machia’h 

« Vous parlerez ainsi à mon seigneur Essav... J’ai acquis un bœuf et un âne. »  

 (Genèse   32 – 5,6) 

Dans ce verset, Yaakov fait allusion à l’âne que montera le Machia’h au moment de sa 

révélation, ainsi qu’il est écrit (Zacharie 9 – 9) : « Réjouis-toi, fille de Tsion, jubile, fille de 

Yérouchalayim ! Voici que ton roi vient à toi, juste et victorieux, humble, monté sur un âne, 

sur le petit de l’ânesse. » Cette image symbolise la modestie légendaire du sauveur d’Israël. 

 Midrash Rabbah 

Un âne Polyvalent  

Il s’agit là d’un âne très particulier. C’est en effet l’âne qu’utilisa Avraham pour porter les 

bois du sacrifice, ainsi qu’il est écrit (Genèse 22 – 3) : « Avraham se leva de bonne heure, 

sangla son âne...  » 

Moché transporta sa femme et ses enfants sur cet âne lorsqu’il se rendit en Egypte pour 

délivrer le peuple d’Israël, ainsi qu’il est écrit (Exode 4 – 20) : « Moché emmena sa femme et 

ses enfants, les plaça sur l’âne et reprit le chemin de l’Egypte. » 

Et c’est aussi avec cet âne que le Mele’h Hamachia’h se présentera au peuple Juif pour le 

sortir du présent exil, ainsi qu’il est dit (Zacharie 9 – 9) : « Réjouis-toi, fille de Tsion, jubile, 

fille de Yérouchalayim ! Voici que ton roi vient à toi, juste et victorieux, humble, monté sur un 

âne, sur le petit de l’ânesse.  » 

Pirké Dé Rabbi Eliézer 
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L’aube de la Déliuvrance 

« L’ange dit : Laisse-moi partir, car l’aube est venue. »  

 (Genèse 32 – 27)  

Les matins sont merveilleux ; ils sont l’heure du chant des anges. Ils sont le moment où tous 

les espoirs sont permis, ainsi qu’il est écrit (Lamentations 3 – 23) : « Elles se renouvellent 

chaque matin, grande est notre foi en Toi ! » 

Rabbi Chimon Ben Abba commente ainsi ce verset : Tu renouvelles notre existence chaque 

matin, c’est pourquoi nous avons foi en la résurrection. 

Rabbi Alexandry dit : Tu nous renouvelles au matin de chaque exil, c’est pourquoi nous avons 

foi en Ta Guéoulah – délivrance. 

Midrash Rabba 

Des Richesses Pour Un Monde Meilleur 

« Yaakov répondit : ‘Non, je t’en prie ! Si toutefois j’ai trouvé grâce à tes yeux, tu 

accepteras ce cadeau de ma main…’ »  

 (Genèse 33 – 10) 

Notre Paracha raconte la rencontre de Yaakov et Essav qui se transforma en confrontation. 

Cette rencontre anticipa la rencontre ultime des deux frères à l’époque Messianique. 

D’ailleurs, tous les présents que notre Patriarche Yaakov a offerts à Essav seront rendus par 

les nations lorsque le Machia’h viendra, ainsi qu’il est écrit (Psaumes 72 – 10) : « Les rois de 

Tarchich et des îles – Yachivou – rendront des offrandes. » Il n’est pas dit Yaviou – ils 

apporteront – mais Yachivou. Ils rapporteront les cadeaux que Essav a reçus de Yaakov. 
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A la fin de la Paracha, la Torah énonce les descendants de Essav : « Voici les noms des chefs 

de Essav…le chef Magdiel, le chef Iram. Ce sont les chefs de Edom selon leurs résidences 

dans le pays qu’ils occupaient… » Rabbi ‘Hanina indique que les noms de ces chefs sont en 

fait des qualificatifs sur la fonction et le rôle qu’ils tiendront dans l’histoire. Aussi, Iram – 

dernier roi de la lignée de Essav – amassera des richesses pour les projets du Machia’h. Iram 

découle de la racine hébraïque signifiant amasser. La tradition raconte que l’un des rois de 

Rome qui dilapidait les trésors de l’empire a eu droit à l’apparition d’Eliahou Hanavi – le 

prophète Elie – dans un rêve. Celui-ci lui rappela que les trésors et les richesses amassés par 

ses prédécesseurs ne devaient pas disparaître, car ils serviront, à l’époque de Machia’h à 

établir un monde meilleur.    

Midrash Rabba 

Le Retour des Enfants 

« Yaakov éleva un monument sur la Tombe de Ra’hel. »  

 (Genèse 35 – 20) 

Ra’hel fut inhumée sur le chemin de Efrat. Yaakov l’enterra là plutôt que dans la grotte de 

Ma’hpéla à ‘Hevron, car il prophétisa que ses descendants passeraient par ce chemin pour se 

rendre dans leurs différents exils. Ra’hel les verra passer et priera pour eux, ainsi qu’il est 

écrit : (Jérémie 31 – 14) : « Une voix retentit depuis Rama, une voix plaintive, d’amers 

sanglots. C’est Ra’hel qui pleure ses enfants ; elle ne veut pas se laisser consoler de ses fils 

perdus ! Or, dit Hachem, que ta voix cesse de gémir et tes yeux de pleurer … Ils reviendront 

du pays de l’ennemi. »   

Midrash Rabba 
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La Vie : aussi Bonne Qu’une Tartine Beurrée 

Rabbi Avraham, fils du Maguid de Mézeritch, était appelé le Mala’h – l’ange – car il avait 

une tendance pour l’ascétisme ; il mangeait peu et il passait de longues heures à prier. Cette 

ferveur lui venait de ses profondes connaissances en Kabbala. Le Maguid proposa à son fils 

de se lier à son élève, Rabbi Chnéour-Zalman, qui avait, pour sa part, de très grandes 

connaissances Talmudiques. Ainsi, les deux jeunes hommes partageaient quotidiennement des 

moments privilégiés à échanger leur savoir personnel. 

Une fois, alors qu’ils s’étaient engagés dans une profonde analyse d’un concept 

Kabbalistique, Rabbi Chnéour-Zalman dit à son camarade : « Arrêtons un peu ! J’ai besoin de 

repos. » 

Rabbi Chnéour-Zalman se retira et se dirigea vers la cuisine où il prit un Baguel avec du 

beurre. Lorsque le Mala’h le rejoignit, il s’exclama : « Mais comment peux-tu manger 

maintenant ? ! Nous venons juste de voir ensemble les principes les plus élevés et les plus 

profonds de la mystique, et tu arrives à manger ? ! » Le Mala’h estimait certainement que le 

fait de manger était contraire aux principes de la Kabbala. 

Rabbi Chnéour-Zalman lui expliqua, alors, qu’il avait ressenti une telle élévation durant 

l’étude de ces textes ésotériques que son âme allait soudainement quitter son enveloppe 

corporelle pour se fondre dans le Divin. Aussi, c’est en mangeant ce Baguel qu’il se rattrapa à 

l’aspect physique de ce monde où l’homme doit remplir sa mission. 
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